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LE NÉANT À VIDER




Préface


Être en 1977 et avoir 20 ans, c'est comme dire je ne suis personne et je n'ai rien, et pourtant… entre l’être et l'avoir il y a la poésie. Et la poésie brille parfois comme cette étoile dont la lumière provient d'un passé très lointain et qui réussit néanmoins à dépasser le temps, à transpercer l'obscuri-té pour illuminer le ciel de notre présent. Le Néant à vider est une œuvre "de jeunesse" qui s'inspire du procédé de l'écriture auto-matique. Elle a donc été écrite d'un seul jet, dans l'authenticité du ressenti d'un moment. Ici la poésie est une démarche vers la con-naissance de soi et de la propre vérité…


Un paysage intime se profile à travers des fragments de songes ou bien se reflète dans des éclats de miroir pour révéler le jardin sauvage des émotions. Tout l'univers sem-ble être pris à témoin et devient participant de ce chant du mal de vivre, de cette dou-leur d'écorchée-vive qu'est la quête de soi, accompagnée cependant de la découverte d'une tendre sensualité, de cette «violence du jour où s'est blottie la rosée d'un sein».


On n'est pas forcément heureux quand on a 20 ans. On se confronte avec la réalité et son manque de consistance, avec ses incer-titudes, avec la peur de vivre, avec la solitu-de, avec la sensation de vide. C'est aussi le temps de la rébellion et de l'irrévérence où on prend l'ordre établi et ses idées précon-çues à coup de pioche, où on démolit les mythes et les tabous pour en construire d'autres – peut-être – et où on se rend com-pte de l'hypocrisie d'un monde qui «tourne trop rond» et qui te fait sentir inadéquate, toi et tes désirs d'absolu. Mais c'est peut-être ça le bonheur des 20 ans: l'aventure, la bohème, la jeunesse, ses espoirs et ses dé-ceptions, les découvertes, les conquêtes ou les défaites et surtout l'ivresse de la liberté…


À vous mes lecteurs qui vous aventurerez dans la forêt de ces mots, ne cherchez pas de tout comprendre. Comment comprendre une forêt? Promenez-vous plutôt sur les sentiers, écoutez le vent qui souffle dans les branches, le chant des oiseaux de l'invisible. Admirez les fleurs, cueillez les herbes et les fruits, laissez-vous envoûter par toutes ses odeurs. Faites-vous capturer par son mys-tère. Laissez-vous troubler par certaines de ses ombres, par certains de ses cris… et surtout écoutez le silence qui a pu naître en vous.




L'ENVOL


Lorsque le Néant s'ouvre devant toi


il ne te reste qu'une chose à faire


ou prendre ton envol


ou tomber dans le précipice


Moi je me suis fait pousser des ailes


pour devenir île


flottante dans l'immensité de l'océan


Mes ailes sont en soie


en papier plié


en plume d'oiseau cosmique


Et dès lors j'ai des nuages plein le yeux




EMBRUNS


Chant des bouches de sous les vagues


embruns perlés en désir de larmes


Solitude d'entre-deux masques




ERRANCE


Paroxysme de l'insensibilité


On a celé mes lèvres


cloué ma langue


Je ne sais plus parler


je ne sais que crier


et pleurer en silence


accroupie sur moi-même


comme un enfant battu


Comme un enfant qui a perdu le goût de son enfance


seulement le goût des larmes au sel amer


et un petit tas de cendre


au fond du cœur


Douleur exacerbée


qui me serre la gorge


qui se blottit en boule


au creux de l'estomac


Mais je suis restée de bois


de bois mort


sans sève ni branchage


je erre hors de moi-même


hors de cet univers


qui tourne trop rond


Il manque un pignon à mon horloge


bloquée toujours à la même heure


et l'alarme du réveil crie stridente


crie


éternellement


stridente




AUX PORTES DU SANG


Cosmos englouti aux portes du sang


Une musique je veux une musique


d'apocalypse et d'étang noir


de morsure de serpent


de cris à gorge déployée


Je veux une musique


de larmes de feu qui brûlent les joues


Une musique de catastrophe


de désert enragé


Une musique qui puisse suppurer


de chacun de mes pores


qui puisse jaillir


de chacune de mes blessures
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